    L’éco-quartier  de  Ris-Orangis (Essonne) 
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1. Qu’est-ce qu’un éco-quartier ?


Un éco-quartier se définit par rapport au développement durable avec des objectifs d’AGENDA 21 par référence au « programme d’action 21 » (pour le XXIe siècle) établi lors du sommet de la Terre de Rio en 1992.

C’est un espace urbain, pensé pour respecter l’environnement, pour traiter les dimensions économiques, les  aspects sociaux de la vie des habitants de ce quartier. Tout projet d’éco-quartier s’élabore en concertation avec la population concernée par cet aménagement  et dans une démarche volontariste.

   C’est d’Europe du Nord que nous viennent les premières expériences avec le célèbre projet du BedZED
 (Beddington Zero Development), dans la ville de Sutton située au sud de Londres ; d’autres ont également été réalisés comme le quartier Vauban à Fribourg en Brisgau
 en Allemagne ou encore à Malmö en Suède, à Copenhague au Danemark etc.


En France les villes,  petites
, moyennes et grandes se lancent aussi  dans  des logiques de développement durable et  mettent  en  œuvre des projets conformes à  l’AGENDA 21. Ainsi on voit naître des « quartiers durables » à Lille (projet d’un éco-quartier de 10 000 habitants : « …un morceau de ville, laboratoire d’innovations environnementales, qui intégrera tous les principes de développement durable en matière d’urbanisme, de déplacements, de résidus urbains, pour un cadre de vie agréable et convivial » a précisé Astrid Scharly responsable de la communauté urbaine) à Grenoble, Toulouse, Narbonne, Auxerre, Angers, Douai, etc. 

2. L’éco-quartier du Val de Ris 
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C’est un projet de réhabilitation d’une friche industrielle de 85 500 m2 de l’ancien Dock des alcools à Ris-Orangis situé en bord de Seine, pour aménager un quartier « durable » qui  est en adéquation avec les objectifs du futur Sdrif (Schéma directeur de la Région Île-de-France) c’est à dire la  limitation de l’étalement urbain, la mixité sociale et la qualité de vie.


La nature du projet


Cet aménagement est une grande opération immobilière défendue  par la municipalité: “Ce projet de 490 logements
témoigne de notre volonté de refaire de la ville sur de la ville, en urbanisant en priorité les terrains vierges, commente Thierry Mandon, le maire. Sur ces friches vides depuis trente ans, nous allons construire le premier éco-quartier de France. Ce projet labellisé Agenda 21 intégrera les dernières technologies en matière d’économie et de traitement d’énergie, de récupération de l’eau, de matériaux, d’isolation phonique… Il comprendra des pavillons et des petits collectifs de 4 étages au plus, et 120 logements seront en accession aidée à la propriété, de l’activité ainsi que la création d’un nouveau centre d’expérimentation sociale et culturelle (CAES)”.

 
Cette requalification de la friche industrielle fait partie d’une politique de rénovation urbaine de la municipalité : réhabilitation du plateau de 2006 à 2007, reconversion de la friche de l’ex-clinique de l’Essonne.


L’ancrage territorial
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Ce projet d’action de reconquête de friche industrielle concerne un vaste quartier,  à proximité de la gare et de la Seine, qui a besoin d’être rénové et de  retrouver une identité. C’est un lieu avec  un potentiel environnemental : l’espace naturel du lac des alcools. La zone aménagée se situe dans la vallée de la Seine, entre le fleuve et la nationale 7, et  appartient à la partie la plus ancienne de la ville. Comme beaucoup d’agglomérations de la banlieue parisienne, Ris-Orangis a un tissu urbain très disparate. On peut distinguer les grands ensembles du plateau construits, dans les années 60, autour d’un centre commercial et à proximité des zones industrielles, puis  les zones pavillonnaires sur les coteaux ; et dans la vallée, on constate que  l’occupation humaine s’est faite  le long des voies de communication,  avec un habitat individuel et collectif (des pavillons, des immeubles), d’anciens espaces  industrialisés, et des espaces  de loisir (terrain de foot, de rugby). 


Le calendrier  et les acteurs 

           La ville lance  le projet  de l’éco-quartier  en 2001 ; le chantier  débute en 2007 et les premières constructions sont programmées pour 2008. Pendant 6 ans la municipalité a organisé les consultations entre les différents partenaires, les concertations avec la population de Ris-Orangis (plus de 11 phases de consultation avec l’organisation d’ « ateliers démocratiques
 » : atelier circulation, atelier  urbanisme et aménagement, atelier finances)

La ville a impliqué la communauté d’agglomération d’Évry dont elle fait partie. Cette dernière   a engagé en 2006 l’opération de restructuration urbaine de la friche Dock des Alcools/quartier gare à Ris-Orangis, approuvé la création de la ZAC de l’Éco-quartier et  le traité de concession d’aménagement d’une durée de 10 ans qui définit les conditions de mise en œuvre de l’opération d’aménagement entre la Communauté d’Agglomération et l’aménageur de la ZAC : l’Agence Foncière et technique de la Région Parisienne  AFTRP
.


Cet aménageur  a pour première mission  d’acquérir les terrains qui appartiennent  à l’État (le site des alcools au Ministère des finances, le lac au Ministère de l’agriculture, le CAES au Ministère des affaires sociales  et d’autres terrains à des propriétaires privés). Il assure l’équilibre du projet et le risque financier, c’est un projet autofinancé.


Tous les partenaires, la ville, la communauté d’agglomération, le Conseil général, le Conseil régional, l’État, les promoteurs et l’aménageur signent une « charte environnementale et architecturale » pour le quartier. 


Les objectifs du programme de l’éco-quartier du Val de Ris 


La volonté  générale de la ville
 est de transformer un quartier entier en  « espace durable », de favoriser la mixité de la population et des activités. Les axes privilégiés sont à la fois environnementaux et économiques avec une réduction des coûts  de fonctionnement du quartier et de ceux qui relèvent du social : 


- construire la ville sur l’existant,


- préserver la qualité naturelle du site : le lac, les berges de la  Seine,


- intégrer le futur quartier dans son espace naturel,


- lutter contre les nuisances,


- réaliser  un plan de  dépollution avec tri et recyclage des matériaux,
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-organiser un chantier de faible nuisance,


- utiliser des énergies classiques et renouvelables pour une  très faible consommation énergétique des logements avec un chauffage par géothermie (ex : prélever  la chaleur de la nappe phréatique pour le chauffage au sol en hiver, exploiter l’énergie solaire notamment pour l’éclairage des espaces),


- récupérer les eaux de pluie,


- utiliser des matériaux écologiques dans la construction des bâtiments,


- respecter le patrimoine architectural industriel : une partie de la halle, 2 bâtiments et la maison des directeurs,
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-  intégrer les nouveaux quartiers dans un esprit de qualité architecturale et urbaine, 


- développer les transports collectifs (RER et bus) et leur accès (plans de circulation douce),


-  favoriser l’insertion dans la ville,

- favoriser l’accession à la propriété pour des ménages aux ressources limitées (négociation de 2 types de contrat : accession aidée avec prix d’achat plafonné et accession location  avec acquisition progressive du bien),

- créer des équipements publics pour la petite enfance, les personnes âgées dépendantes et handicapées,

- créer un équipement culturel dans la continuité du CAES
,

· introduire des activités commerciales et tertiaires complémentaires à l’existant
.

Conclusion

Cet aménagement de l’éco-quartier du Val de Ris–Orangis est un projet ambitieux qui va remodeler une partie de la ville dans une logique de développement durable. Cependant   sa réussite  passe  par une bonne articulation  au réseau de transport existant  et la résolution des embouteillages  dans le bas de la ville aux heures de pointe. Et elle est tributaire aussi de l’esprit d’engagement des habitants  à l’image des  modèles d’éco-quartiers d’Europe du Nord ce qui renvoie à la notion de citoyenneté. 

 En géographie, sur le plan pédagogique, c’est une étude de cas d’un grand intérêt qui montre la complexité d’un aménagement urbain, ses enjeux, ses acteurs et l’action entreprise  pour et vers un développement durable.  



Suzanne BOUDON



Professeur formateur, IUFM de Versailles, site Antony Jouhaux 

                    La friche des Docks des Alcools à Ris-Orangis  et l’intérieur de la Halle  en  2006





	


	Prise de vue de l’espace industriel en bord de Seine près du lac en 1990, 2 ans avant sa fermeture.


	Cet espace industriel a été  occupé   à partir de 1914 -1918 par des usines de tréfileries et des laminoirs de la société Bogny-Braux puis par un atelier de carrosserie Peugeot, ensuite  vers 1922 par une entreprise de produits chimiques  Le Ketol,  de 1935 à 1959 par les « Ateliers de Ris » ateliers de mécanique générale et enfin par le service des Alcools du ministère des Finances. 








Maison des  directeurs, 2 bâtiments identiques à l’entrée, datant des années 1920,  sont préservés, prise de vue octobre  2007 








         La dépollution du chantier, octobre 2007,  avec préservation des arbres et tri des matériaux  











� Vue d’artiste de l’éco-quartier de Ris-Orangis 


Je remercie M Mandon maire de la ville, M Raffalli maire adjoint chargé de l’urbanisme et  M Deschamps du service de la communication et des relations publiques pour  m’avoir permis et  facilité l’accès aux documents.


� Fiche présentant les étapes du projet du BedZED


� HYPERLINK "%20http://www.lille-metropole-2015.org/ADU/travaux/puca/fiche6.pdf" �� http://www.lille-metropole-2015.org/ADU/travaux/puca/fiche6.pdf�


� site  du quartier avec des photographies � HYPERLINK "http://www.vauban.de/rundgang/index.html" ��http://www.vauban.de/rundgang/index.html�


�La  petite ville du Séquestre dans le Tarn présente son AGENDA 21


� HYPERLINK "http://vivreauzes.midiblogs.com/media/00/01/6410b8920a600c233d4bca972f57d791.pdf" ��http://vivreauzes.midiblogs.com/media/00/01/6410b8920a600c233d4bca972f57d791.pdf�


La démarche de cette petite ville de Midi Pyrénées � HYPERLINK "http://www.territoiresdurables.fr/agenda21Detail.asp?pk_agenda21=20" ��http://www.territoiresdurables.fr/agenda21Detail.asp?pk_agenda21=20�








� À la suite de nombreuses réunions et discussions le nombre de logements annoncés est de 500 au 27 janvier 2007


� Source : compte rendu des ateliers dans la lettre de la ville n°2  2005 


�Rapport annuel de 2006 de l’Agence  � HYPERLINK "http://www.aftrp.org/pdf/aftrp_rapport_2006.pdf" ��http://www.aftrp.org/pdf/aftrp_rapport_2006.pdf�


� Source : le journal de la Ville : la Gazette de RIS-Orangis n°27 juin 2007


�Le  CAES, centre autonome d’expérimentation sociale et culturelle est  un squat transformé en  village d’artistes, artisans qui ont investi une caserne désaffectée en 1981


� Source : La Lettre du Bas de la Ville n°3, compte rendu de l’atelier thématique d’urbanisme n°5, Avril 2007
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